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espace trop restreint. En général une famille

ordinaire trouvera qu'un troupeau de douze i quinxe

poules sera amplement suffisant pour avoir des

œufs frais pendant toute l'année.

Il faudra, bien entendu, avoir soin de se pourvoir

d'une quantité raisonnable d'œufs en bonne con-

dition en les plongeant dans une préparation appro-

nriée qu'il est toujours facile de se procurer.

En mai et avril on trouvera très avantageux de

faire couver le surplus des œufs de manière a se

préparer une abondante provision de chair de volail-

es pour être consommée de juillet à janvier.

Le poulailler doit être des plus simples ainsi que

l'abri pour les poulets. La volaille a surtout besoin

d'un air pur et sec, d'un espace suffisant, d une pro-

orcté parfaite et d'une alimentation saine et variée.

Les perchoirs, les ijids et les mangeoires doivent

être aussi simples que possible et soigneusement

entretenus. Les mites, les poux et autres insectes

sont les plus grands ennemis des volailles. Quant

aux profits que l'on peut réaliser en vendant le

surplus d'œufs ou de poulets, il est naturellement

en proportion du terrain que nous avons, au nombre

de sujets que l'on élève et que Ion entretient.

En tout cas, dans les petits ménages, ces profits

sont assez appréciables pour n'être pas a dédaigner

et plus d'une maîtresse de maison y trouve le moyen

de diminuer considérablement si non acquitter

tout à fait la note de l'épicier. Conime nous

disons ailleurs, il y a tout avantage a choisir une

bonne variété de volaille. Il y a certaines poules

qui pondent jusqu'à deux cents œufs par année

et même davantage. D'un autre côté on a tou-

jours plus de goût à s'occuper de sujets dont on

est fier ; et si l'on a des sujets de bonne race, non-

seulement on obtiendra de meilleurs prix pour les

œufs, mais encore, au printemps, au temps de la

couvaison on pourra vendre ces œufs deux ou trois

fois plus cher qu'au marché.
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Enfin le seul moyen assuré de réussir daiis i in-

dustrie avicole sur une vaste échelle, c est de com-

mencer avec un troupeau de quelques sujets, que

l'on peut augmenter soigneusement en le doublant

chaque année, soit par voie d'échange, jusqu à ce

qu'on ait atteint le nombre suffisant pour occuper

l'espace dont on dispose et le temps que 1 on peut

v consacrer. . . ,. . i *a*
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Achetez quelques bons sujets a 1 auvomne, plutôt
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